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Chers amis du Muséoparc Vanier, 

Nous espérons que les notions ou rappels historiques qui suivent permettront aux Franco-Ontariens, 
qu'aux francophiles, de découvrir ou redécouvrir cette partie de l'Histoire qui fait de notre communauté 
des peuples fondateurs - après les Premiers Peuples - les plus importants. 

Nous voulons sensibiliser le lecteur à l'importance de préserver son patrimoine aujourd'hui pour qu'il 
accessible aux générations futures. 

Nous souhaitons remercier, pour leur vision, leur talent et leur engagement, toutes les personnes qui, d 
ou de loin, ont contribué A la recherche et à la réalisation de l'exposition « Vanier-sur-l'Outaouais, A z / j o  
pozlr demain D. 

En particulier, nous exprimons toute notre reconnaissance et notre admiration envers les membres du c 
de la recherche, de la programmation et du développement : Yves Breton (président), Lucie Lecomte 
présidente), Sylvie Jean, Stefan I k p t o n ,  Patricia Lamarche-Champagne et Daniel Laurin. Sans leur a 
ce projet n'aurait jamais pu voir le jour. 

Cet ouvrage se veut un souvenir du Muséoparc Vanier, mais aussi un guide de l'exposition. 

C'est également un outil pkdagogique qui permettra tant aux élèves qu'à leurs professeurs de préparer leur 
et d'approfondir leurs connaissances tout au long de l'année scolaire. De plus, les résultats de nos reche 
sont consultables à partir de notre site Internet www.museoparc.ca 

Nous remercions sincèrement tous nos partenaires pour leur appui technique et leur soutien financier dan 
réalisation de ce projet. 

Bonne visite! 

pLL 
Diane Doré 
Présidente du Conseil d'administration 

Ai=;- 
Francis Beaulieu 
Directeur général 



- U ~ E  HISTOIRE D>ESPÉRANCE, DE PERSÉVÉRANCE ET DE PRÉSENCE AGISSANTE 

remiers Peuples habitent déjà la région il y a plus de 8 000 ans. Dans les années 1600, les Français 
rent. Les Amérindiens leur transmettent leurs sciences et leur technologie relatives au territoire et, 

ent, aux conditions de vie qu'impose le milieu. Nombre d'entre eux deviennent les guides avisés des 
urs français des années 1600 et 1700. 

ivière des Outaouais et ses multiples affluents comme les rivières Rideau et Gatineau et, en amont, la 
re Mattawa jouent depuis des milliers d'années un rôle important dans le transport des personnes et de la 
handise, de même que dans le commerce, l'établissement des Amérindiens et, avec le temps, l'installation 
ns provenant des quatre coins du monde. 

sition « Vanier-sur-l'Outaouais, Azjozlrd'hzlipozlr demain » évoque tout cet héroïsme des Premiers Peuples 
pionniers français qui ont exploré le territoire et favorisé l'apparition d'habitats porteurs de vie, de 
de prospérité. Les pionniers parviennent graduellement avec les personnes venues depuis le 19e siècle 
façonner un cadre de vie enviable qui continuera certes de s'améliorer pour le bien-vivre de toute la 
tion de Vanier. L'exposition rappelle aussi l'apport de personnages qui ont contribué à l'évolution de 
et ce, dans les multiples sphères de la vie. 

rivière des Outaouais, la rivière Mattawa, le lac des Nipissingues, la rivière aux Français et, notamment, le 
te réseau des Grands Lacs forment la route nord qu'empruntaient volontiers les voyageurs. 1,'évolution du 
s et de la région est due en bonne partie à cette voie marquée d'espérance, de persévérance et de présence 
sante. Cette route nous a menés à ((Vanier-sur-l'Outaouais». 

SOYEZ LES BIENVENUS À L'EXPOSITION 

comité de la recherche, de la programmation et du développement 



Quelques repères historiques 
2 HOW &VR?N~N~ b WZ27226~ L;iU 

À nart ouelaues exce~tions CO - -  r---- 1- -- 1 - 

Windsor et la pointé de ~ o n k e d l  
(à Détroit), la Nouvelle-France $.tajt 
incapable de soutenir des peu 16- 
ments permanents dans les $ y$- 
d'en-Haut. À la suite de la ~ u b r t ~  
de Sept Ans (1756-1763), l '~m$xrr 
français en Amérique tombe aucc 

mains de la Couronne britannitjuea, 
lors de la signature du Traité de Paris 
en 1763. La Guerre d'~ndé~enddhcc 
américaine amène des vagues! dc 
colons loyalistes qui déferlent:: ,sur ' I 

les colonies britanniques. Dès tort;, 
une population anglophone, f 4 r t ~  
de son nombre, prend les rênek 41 

Muséoparc Vanier Museopark / Benoit Aubry pouvoir dans l'ôntario en devehrl l 

Dès 1793, les noms qui s ~ v e n t  apparaissent sur les cartes : Gloucester, Nepean, Osgoode et North 
En 1798, le comté (counsr) de Carleton est constitué et, en 1850, Gloucester est transformé en canto 
ship). La région attire des travailleurs pour, notamment, l'industrie du bois et les activités cornrnerc 
économiques connexes. 



l hfuséoparc \'amer Museopark / Benoit Aubq 

ésignation d'Ottawa en 1857 comme capitale du Canada donne un nouvel élan à l'économie de la région 
it son activité se diversifier davantage, engendrer une nouvelle élite et générer une petite bourgeoisie. 
ns d'affaires dont Charles Cummings fournissent des services à cette population. C'est dans son île 
ngs qu'il installera son magasin général. On y trouve un bureau de poste pour l'ensemble de Janeville, 

e et des cours à bois. Un pont de bois apparaît sur la rivière Rideau en 1836. 

845, un meilleur pont, à péage, s'ajoute. Puis, la ville d'Ottawa construit un pont métallique au début des 
es 1890. Certains l'appellent Cummings Bridge (pont Cummings), alors que d'autres le désignent comme 

e Bridge (pont de Janeville). Les deux noms figurent dans les annuaires anciens de la ville. Précisons 
ocalité de Janeville, déclarée village en 1873, se situait au sud-ouest du territoire de Vanier, alors que 
wn se trouvait au nord-ouest. 

vient de la fusion de trois entités : Janeville, où habite une majorité d'anglophones, avec Clarkstown et 
, où sont réunis les francophones. Le chemin Beechwood où se situe la propriété de M. Clark 
ne importance indiscutable. Janeville bénéficie du passage de la voie ferrée du train Bytown- 
struite en 1854. Le transport du bois et de divers produits industriels est ainsi facilité. De plus 
nes apparaissent et, avec elles, une main-d'œuvre pour les faire fonctionner. Janeville et Clark- 
nt de cette activité économique et voient leur population augmenter. Les usines et les bureaux 
tout près et il est commode d'habiter à proximité de son lieu de travail. En 1969, voulant refléter 
istique de sa ville, le maire Gérard Grandmaître fait changer le nom d'Eastview pour Vanier 
e l'ancien gouverneur général, Georges-Philéas Vanier. En 2001, la ville de Vanier devient un 





es Premiers Eeuphs 

i l'histoire interroge principalement les écrits pour reconstituer notre passé, comment 
ire pour étudier les peuples qui nous ont laissé des pictogrammes pour lesquels nous 
e possédons pas toujours la clef ? L'historien doit se tourner vers des sciences con- 
exes comme l'archéologie, l'étude scientifique des vestiges de la vie et des activités 
es anciennes civilisations. 

Hophs ,  Parnttng of Vyageurs. Archives publiques de l'ontano, 10014667. 



Essoris eri cCraniiqiie 
di.coiivcrt\ cn 1018 \ur 
la rn.c \[id de I:i ri\ iCrc 
Ri~lcau reni~>ritant i la 
pi.nodc, dii S~lvicolc 
moycri (etirre 2000 
et 1000 an\  avant 
auio~ird'hui). I'rCt du 
hlusi.c canadien dei 

L'archéologue entreprend des foudles en se 

servant de techniques et d'outils spécialisés 

qui lui permettent de découvrir des vestiges 
divers - ouuls, objets utilitaires, bâtiments, 
infrastructures, paysages - laissés par les 
Premiers Peuples. Ces recherches alimentent 
notre corpus de connaissances sur les peuples 
qui ont exploré et habité la grande région de 

« Vanier-sur-l'Outaouais ». 

Grâce à des études géologiques, nous savons 
qu'il y a près de 13 000 ans, la valiée de 
l'Outaouais était recouverte d'une mer in- 
térieure appelée la mer de Champlain qui 
dépassait d'environ 150 mètres les niveaux 

actuels des rivières de la région. Le milieu 

étant inhospitalier à cette époque, on ignore 
si des gens y vivaient. 

La présence humaine la 

Outaouais date du 

C'est au cours de 
al: J.-C. à 2 500 
humains se font permanents. lTient 
période du Sylvicole qui remonte à 
avant aujourd'hui et qui se 
contact entre les Premiers 

ropéens aux 16' et 17e 
Sylvicole est caractérisée par une 

démographique ainsi que 
terie que les spécialistes 

l'événement culturel le 
période. 



Les Premiers Peuples explorent déjà la région il y a 
plus de 8 000 ans. Ils s'y installent graduellement et 
organisent leurs sociétés. Dans les années 1600, les 
Français remontent le Saint-Laurent et la rivière des 
Outaouais. Ils explorent à leur tour la région avec 
17espoir d'alimenter le commerce des fourrures, 
d7étendre l'Empire français en Amérique du Nord 
et de trouver la route du Pacifique vers l'Asie. Les 
Premiers Peuples, par l'entremise d'alliances poli- 
tiques, commerciales, militaires et aussi maritales, 
leur transmettent leur savoir relatif au territoire, 
aux voies de navigation et aux rudes conditions de 
vie qu7imposent alors le milieu et son climat. Ainsi, 
ils partagent leurs sciences et leur technologie qui 
comprennent, notamment, une pharmacopée in- 
génieuse et des connaissances en géographie, 
agriculture, chasse, pêche, survie par temps hos- 
tile, habilement et habitation, alimentation et art 
de voyager en canot d'écorce. 



1 .CS deux routes empruntées par les pionhiers et voyageurs pour se 
renclrc, cI;~ri\ I V \  l';~! \-LI'L~I~-I laut. 

Kztchis.ripi, la grande rivière, fait partie de la 
route nord des grands explorateurs et voya- 
geurs. Aujourd'hui connue sous le nom de 
rivibre des Outaouais, elle a joué un rôle 
d'une importance capitale grâce à ses multi- 

Prances Hopkins, Afur trade canot on the hdatfawa %ver, Ontario 
Archi\c\ publiqueî dc l'Ontario, 10014668 

ples affluents (rivières Rideau et Gatineau et, 
plus loin en amont, la rivière hlattawa). Cette 
voie de communication a favorisé la cr6ation 
de réseaux de relations humaines fertiles et le 
développement de territoires grands comme 
des pays, tout en contribuant au développe- 
ment de la spéciticitb canadienne. La pros- 

la prospérité et la qualité de la 
vie qui sont apparues au cours 
des siècles découlent en bonne 
partie de Iyexistence de cet te 
route marquée d'espérance, de 11 
persévérance et de présence 11 

1 1  

agissante. Ill I I , 
ii ' 

RIu\eoparc Yan~er hliiieopari, 1 Reriort \ul,r\ 

péritt et la quahtt de la vie qui sont apparues au CO$ s " I des siècles découlent en bonne partie de l'existence,l 12 

i\: cette route marquée d'espérance, de persévérance et ; 
présence agissante. Cette route nous a ments à «Vaniii. - 
sur-l'Outaouais ». 1 





Robert ('ummnp, file de Charlec 
( umnunp et prcfct du ( anton de 
<ilouce\ter Belden & ( O l l l ~ ~ r t ~ ~ i t t d  
111rtoni,d <itl<ir 01 io~/tlh O/ ,! (rirlrton 
/ I I I < ~ / / ~ ~ ~ I P  '7h 01 Ott~i~it i )  O n t .  Torolito, t ; ~  1 ! * c  
1 X'O 

L'emplacement de Cummings est idéal. Il 

i 
ouvre d'abord un magasin général pour hluceoparc Vanier hfuceopark 

desservir les familles pionnières de Junc- 
tion Gore, nom donné au territoire qui prospère et devient rapidement le centre d'approvisionne 

de la régon. Robert diversifie donc ses activités et se 
dans la fabrication de voitures à cheval. C'est dans so 
sin que sont installés le seul bureau de poste et plus tard 
téléphone. Pendant près de 50 ans, il fait de la politique 
plan local. 

La population de la régon ayant augmenté, tout comm 
culation, Robert Cumrnings entreprend en 1845 la co 
tion d'un pont en bois plus solide que l'original. Il pe 
droit de passage afin de le financer. Enfin, un pont m 

englobait la pointe de terre à la jonction est construit par la d e  d'Ottawa au début des années 1891 
des rivikres Rideau et des Outaouais. Sous 
la direction de Robert Cummings, fils aîné Bien plus qu'un simple lien entre les deux rives, le pont C - 

et héritier de Charles, le commerce familial rnings a permis le développement des établissements de Janet :, 
de Clandeboye et de Clarkstown. 1 1 l 

l 



a maison & m m m  



Nathaniel Gamman avec son épouse h f q - h n  hfulhgan et leurs enfants 
Centre dupatnmozne oumer d'0tta1va 1 

Désignée bien patrimonial en vertu de la Loi sur le patri- 
moine de l'Ontario, la maison Gamman est un bel exemple 
d'une petite structure aveq toit mansardé de style Second 
Empire, très populaire au Canada dans les années 1870. Le 
toit mansardé, fait de deu$ pentes distinctes sur tous les 
côtés, était fréquemment utilisé dans la construction de 
maisons ouvrières, car, enplus d'être chic, il offrait beau- 
coup d'espace de rangemqnt au grenier. 

Outre sa valeur architechirale, cette maison témoigne des 
premières pages de l'histo' e de Vanier. Elle fut construite 
sur le territoire de J a n e d  : petite communauté ouvrière t 
à prédominance anglophpne, centrée sur le chemin de 
Montréal et le pont C u v g s ,  qui s'est développée dans 
les années 1870. C'est la fusion de Janede  avec les établisse- 
ments Clandeboye (à l'est] et Clarkstown (au nord) qui a 
donné E a s ~ e w  en 1909. L$ quadrilatère qui correspond aux 
anciennes frontières de Jmeville est maintenant le cœur du 

Cette maison témoigne 
des premières pages d 
15histoire de Vanier 

quartier Vanier. Nathaniel Gamman repré: 
la classe ouvrière qui, dans la deuxième n 
du 19e siècle, a colonisé les premiers étab 
ments à l'origine de Vanier. 

Le 306, avenue Cyr, appartient aujourd'l 
la ville d'Ottawa et héberge le musée du C 
dzlpatmmoine ouvrier d'Ottawa. 



Plusieurs communautés reli- 
gieuses ont élu domicile à Va- 

L'église Saint-Charles, construte en 1908. 
Muséoparc Vanier Museopark / Benoit Aubry 

nier et ont contribué à mettre 
l sur pied les premiers services 

." * 1 
dyéducatian et de santé fran- 

% i cophones. Arrivés à Janeville 
le 4 août 1887 sous lyimpulsion 

, de l'archevêque d'Ottawa, les 
Montfortains (Compagnie de 

.' Marie) fondent Notre-Dame 
de Lourdes, la première pa- 
roisse catholique. Ils érigent 

a leur scolasticat en 1901 et 
leur noviciat peu de temps 
après. Dès 1889, ils prennent 

la direction des pèlerinages et en 1908 dotent la paroisse Notre-Dame de la grotte de 
Lourdes, un lieu de recueillement unique voué au culte marial. Cette même année, 
ils inaugurent l'église Saint-Charles. Les Filles de la Sagesse, la branche sœur de la 
Compagnie de 
onstruisent un prestigieux pensionnat et un noviciat en 1904. 



Maison Accuell sagesse de la ~on~régat jon des Filles de la Sagesse. - - - 
Muséoparc Vanier hfuseopark / Benoit Aubry 

D'autres congrégations font sentir leur présence dans les années 
1930. Les Sœurs Grises de Pembroke enseignent à l'école de 
l'Assomption dès 1934. Les Pères Blancs missionnaires d'Afrique 
érigent un vaste scolasticat sur le site même du Muséoparc en 
1938, dans le parc Richelieu. Les Frères du Sacré-Cœur prennent 

La fondation des 
paroisses de Vanier 
suit le développement 
et la croissance 
de la population. 

L'église anglicane Sant-Margaret, première égh~isp,, - - - 
la direction de l'école Sainq-Charles en 1935, de l'école Genest en protestante de L'amer, construite en 1887 hlustoparc 

1939 et puis de l'école Ducharme en 1941. Sont aussi présentes les Vmer Museopark / Benoit hubq 

Sœurs de la Charité d'Ottawa ainsi que les Sœurs de Sainte-Croix, 
deux congrégations vouée6 à l'enseignement. 

La fondation des paroisse$ de Vanier suit le développement et la 
croissance de la populatioh. En 1931, une chapelle est construite 
rue Cyr et, le 4 janvier 1954, elle sera mise au service de la paroisse 
Marie-Médiatrice, la troisidme paroisse catholique et francophone 
de Vanier. La paroisse Noqe-Darne du Saint-Esprit voit le jour le 2 
février 1953. Vanier a aussi ses paroisses catholiques anglophones : 
la paroisse Assz~qbtion (1931) et ses églises protestantes riches en GrofieNoue-DamedeLourdes,cons~~teen 1908pour/ 

le cmquannème anniversaire des appariaons manales dq 
histoire et en traditions : Saint Margareti Anglcan Cburch (1 887); Lourdes en France, Muséoparc , 
Eastvzew United Chzlrch (1 91 3); et Eastview Bapti~t Cburcb (1 921). Benoit Aubry 



&ce principal du scolasticat des Péreç Blancs #Mique dans le 

j Le domaine appelé Parc Riche- 
lieu Vanier depuis 1978 ap- 
partenait autrefois à La Société 
des Missionnaires d'Afrique. 

parc Ces religieux étaient bien 
~icheliei. S m c e s  dez tirchives deî hlissionnaires d'Afrique (Pères Blancs) connus sous le nom des Pères 

Blancs. C'est Mgr Charles Lavigerie, archevêque d'Alger, qui fonda en 1868 
cette communauté. Le surnom des missionnaires venait de leur habillement 
blanc issu de traditions vestimentaires d'Afrique du Nord. 



I)i.tnolitioti de l'tkiifice principal du scolasticat des PCre Blancs en 1977 par la ville de 
\';inier. hlu\i.oparc \'ariier hluscopark, collecuon IJaul-Pagt. 

Il y avait un scolasticat important sur l'emplacement 
du Parc Richelieu Vanier. Comme ces photos le 
révèlent, il s'agissait d'un immeuble imposant, il y avait un s~olasticat 
évidemment intéressant du point de vue architectural. important sur l'emplacement 
Malheureusement, il a été rasé et, aujourd'hui, il du Parc Richelieu Vanier. 
ne reste plus que le bâtiment de la Bibliothèque 
de Vanier, ancienne chapelle des missionnaires 

rlèves du scolasticat des Père Blancs. ' 
Services de\ .\rchives de\ hlihsiorinaires d',\frique (PGres Bhncï) 

d'Afrique, une statue de la Vierge Marie I 

nom de la rue qui mène au parc pour nous 
peler la présence, naguère, des Pères Blancs 
le territoire en question. Ida communauté 
néanmoins toujours présente à Ottawa. 
compte maintenant près de 1 700 missionn: 
en Afrique. 





Ottama, 28 septembre 1952 / Champlain Marcil, IL l? 
d'Ottaua, CR(:(.F, I onds Ordre de Jacque5 ('artier ((.3), 

La puissance de l'Ordre s'est fait sentir da 
tous les aspects de la vie au Canada frança 
jusquY sa dissolution 
f 965 

La puissance de l'Ordre s'est fait sentir 
dans tous les aspects de la vie au Canada 
français jusqu'à sa dissolution à Ottawa 
le 27 février 1965. Le démantèlement 
de l'Ordre était perçu comme une con- 

à Ottawa le 27 février 

1 140 municipalités. On peut esti 
nombre de membres à plus de 
en 1960. L'Ordre de Jacques-Car 
créé divers groupes et organismes 
entre autres, la Fédération des c 

i\rmoine\ de Il<)rdre de Jacque\+ séquence de la Révolution tranquille populaires de l'Ontario ainsi qu, 
Caruer parues cian\ i'F:n/enllon 
Umver5ite d'Ottawa, CRCCI. 1.ondJ 

québécoise et signifiait pour plusieurs Richelieu International, qui CO {>-" 
Ordre de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ r u ~ r  ( ~ 3 )  chercheurs la fin du Canada français. aujourd'hui 275 clubs dont 8 à Ott ,VI. 
PI~RUU À son apogée, l'Ordre comptait 504 

groupes locaux dispersés à travers 
Il 

I l  



es pompiers elpolicien 

Le premier chef de la police 
dyEastview, H.C. Prior, est em- 
bauché en 1913, mais prend sa 
retraite peu de temps après en 
1915. Richard Mannion lui suc- 
cède comme chef en 1920. Le 
chef Mannion est demeuré en 
poste jusqu'en 1961 et, pendant 
ses 41 ans de carrière, il a tou- 
jours refusé de porter une arme. 
En 1923, le sergent Émile Martel 
vient lui prêter main-forte. Afin 

Richard Manmon, chef de police de 1920 à 1961. 
Archives de la >ille ci'C)ttawa 

de faciliter les déplacements des 
deux policiers, la municipalité 

leur achète une bicyclette. En 1936, ils obtiennent une motocyclette, leur premier véhi- 
cule motorisé. La Sûreté dyEastview obtient enfin une auto-patrouille en 1938 et, en 1943, 
la d e  compte quatre policiers. Dans les années 1980, le corps de police de Vanier est 
fusionné avec celui d'Ottawa. 



Gracieuseté de Sunone Labelle 
" I l  l ' 

Afin de faciliter les déplacements des deux policiers, 
la municipalité leur achète une bicyclette. 

Le premier service d'incendie d'Eastview établi en 1909 repose 
brigade de pompiers volontaires. Le chef, F. Nichol, est appuyé 
capitaines de district. Lorsqu'un incendie se déclare, on court 
bourdon de l'église et les pompiers bénévoles accourent pour 
flammes. Ils sont équipés de pompes tirées par des chevaux 
à la main. En 1913, ils obtiennent une pompe chimique 
même année, Émile Dupuis, le premier pompier à temps 
ché. Il gagne 75$ par mois et sa f a d e  demeure à la 
Adélard Lanoue deviendra le chef des pompiers, un 
pendant 41 ans. 

hluséoparc \%nier hfuseopark, collectiop Paul-I'agé 



es Armoiries de wmier 

Les armoiries de Vanier datent de 1909, 
année de fondation d%astview, ancien 
nom de Vanier. La devise Labore et Honore, 
travail et honneur, met envaleur la présence 
agissante et persévérante de la popula- 
tion de Vanier sur un territoire de choix 
rempli de belles promesses dyavenir. 

hiuséoparc lamer  hfuseopark. 



Muséoparc Vanier hluseopark. 

tée et un marteau noir feprésentant la multiplicité 
des talents des gens de Vanier. 

La section centrale des armoiries, appelée l'écu, se La guirlande de feuilles d'érable qui orne la partiq 
compose essentiellement de trois parties : au niveau périeure des armoiries symbolise quant à elle la! 
supérieur, le lever du soleil à l'est, entre deux collines, harmonieuse et dynamique des Francophones, 

reflétant la situation géogî-aphique de la ville; au coin Anglophones et de toutes ces personnes venues1 
inférieur gauche, une école évoquant l'importance quatre coins du monde au cours des décennies. 
du savoir et au coin inférieur droit, une plume argen- 

I i i -  



Album-souvenir des noces d'argent de hgrotte Notre-Dame de Lourdes, EarCvtew, Ont., .h 27,28, 29 
septembre 1935, Ottawa, 1935,28 p. 

Lapréhistoire de /'Outaouais, sous la direction de Jean-Luc Pilon, Société d'histoire 
de l'Outaouais, publication # 6, H d ,  1999,113 p. 

LsFmnco-Ontariens, sous la direction de Cornelius J. Jaenen, Presses de l'université 
d'Ottawa, Ottawa, 1993,443 p. I 

I 

1 
L'Ontariofianfais : des Pq-d'en-Haut à nosjours / rédaction, Michel Bock, Gaétan i 
Gervais; coordination, Suzanne Arseneault, Centre franco-ontarien de ressources l 

pédagogiques, 2004,271 p. I 

l 
1 Ottawa : constrmire une cqûihde, sous la direction de Jeff Keshen et Nicole St-Onge, 

Presses de l'université d'Ottawa, Ottawa, 2001,502 p. 

1 Bourassa, André et coli. Lapetite histoire de Vanier, Association des citoyens de i 
Vanier, Vanier, 1975,96 p. 

I 

l 
1 

1 l~ Brault, Lucien. Ottawa, cqitale du Canada, de son origine à nosjaurs, 1942,305 p. 

Choquette, Robert. L'Ontario franqais, historique, Études vivantes, Montréal, 
1980,272 p. 
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Dear friends of Vanier Museopark, 

We hope that some of these historical backgrounds will allow the Franco-Ontarians, as well as Franco 
to discover or rediscover this part of history which makes Our cornrnunity, after the First Nations, one 
most important founding people. 

We wish to raise the awareness of readers to identiSi, protect and preserve Our heritage today so th 
accessible to future generations. 

We would like to thank everyone who contributed to "Vanier-on-the-Ottawa, Today for Tomorrow" fo 
vision, talent and devotion. 

In particular, we want ta recogme the members of the Research, Programming and Development C tee: 
Yves Breton (Chair), Lucie Lecomte (Vice-Chair), Sylvie Jean, Stefan Kimpton, Patricia Lamarche-C Fe 
and Daniel Laurin. Without their contribution, this project would never have been born. 

More than just a souvenir of your visit, this publication is also a gutde to the exhibit. 

This book is also a teaching tool and will allow educators and their students to prepare their visit and 
ther develop their knowledge throughout the school year. Moreover, Our research is available at Our 
www.museoparc.ca. 

We sincerely thank all Our partners for their technical and financial support in the creation of this proje 

Diane Doré 
Board Chair 

/ -  

Francis Beaulieu 
Executive Director 
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STORY OF HOPE, PERSEVERANCE AND ACTIVE PRESENCE 
irst Nations inhabited this region well over 8000 years ago. In the 1600s, the French explored it. The 

nals passed on to them their sciences and technology regarding the conditions the environment 
upon the lives of people. Many of them used their skdls and knowledge to guide the French explorers 
e 1 7th and 18& centuries. 

ttawa River and its multiple affluents like the Rideau and Gatineau rivers and, upstream, the Mattawa, 
for thousands of years a major role in the transportation of goods and people as well as in trade, the 
1 establishment of the First Nations and the settlement of men and women from all over the world. 

xhibition "1 %trier-orz-the-Otfdlvn,, Todq for Tomorrozl~" recognizes the heroism of the First Nations and 
pioneers who have explored the territory and fostered the emergence of habitats conducive to life, 

and prosperity Pioneers, dong with other settlers from the lgth century onwards, gave us enviable living 
ns that will continue to improve for the well-being of all the citizens of Vanier. The exhibition also 
the major input and roles of the community leaders who have promoted the exmlution of Vanier 
ut its multifaceted fields of life. 

ttawa River, Mattawa River, Lake Nipissing, French River and the Great 1,akes navigation network formed 
rthern route that travellers preferred. The development of the region and the country depended largely 
route, marked over time with hope, perseverance and an active presence of people. This route has led us 
nier-on-the-Ottajzd '. 

WELCOME TO 
"VANIER-ON-THE-OTTAWA " 

e Research, Programming and Development Cornmittee 



Some Historical Highlights: t 
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'i: 1 
Beginning in 1793, mapg showed the place-names Gloucester, Nepean, Osgoode and North Gower. 
County was formed in 1798, and Gloucester became a township in 1850. The area attracted workers, 
for the lumber industry and related commercial and econornic activities. 

1 



region's economy was spurred by the choice of Ottawa as the nation's capital in 1857; soon there were 
e diversified activities, a new elite and a growing middle class. Businessrnen like Charles Cummings pro- 
d services to the expanding population. His Curnmings Island included a general store, a post office for 

aneville, a stable and lumber yards. A wooden bridge was built on the Rideau River in 1836. 

provement, a toll bridge was added in 1845. Then in the early 1890s, the City of Ottawa constructed 
ridge, called the Cummings Bridge or the Janeville BridgeAepending on who was referring to it. 

mes appeared in the town records. Note that Janeville, which officially becarne a village in 1873, was 
the south part of Vanier, whereas Clarkstown was in the north. 

resulted from the merging of three villages: Janeville, with its anglophone majority, Clarkstown and 
, the francophone districts. Beechwood Avenue, the location of Mr. Clark's property, was already 
ed thoroughfare. Janeville benefited from the crossing of the Bytown-Prescott rail line, built in 
facilitated the transport of lumber and various industrial products. More and more factories ap- 

along with the labour force to operate them. Janeville and Clarkstown flourished as a result of this 
c activity, and their population grew because of their convenient proximity to factories and federal 

offices. Seehng to acknowledge the linguistic reality of his city, Mayor Gérard Grandrnaître had 
astview" changed to "Vanier" in 1969 in honor of the former Governor General, Georges- 
r. In 2001, Vanier became part of Ottawa. 





rst Hdiom 

history bases its reconstruction of Our past on textual documents, how are we to 
dy peoples who have left pictograms for which we do not always hold the interpre- 

key? Historians must look to archaeology. Archaeology is the scientific study of 
and activities in ancient civilizations. 

Frahdes Hopkins, Paznkng of Voyageurs. Ontano Public Archives, 10014667. I 



13000 years ago, 
the Ottawa valley was 
covered &y an inland sea 
called the Champlain Sea 

Nasa, Visible Enrth l 

( :cramic hhards 
tlisci >vcrc<l in 19 I X on  
the S O L L I ~  \Ilore o f  the 
RiJe;i~i Rivcr <latiiig 
b;içk to  the hlitldlc 
\\~IOC~I:IIICI I<.RI 
fic,nkcrri 20011 ;incl 
1000 !c;lr\ ago). 
1 .o;iii [rom tlie 
(:anacli:in hli ixum of 
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I'lioro : \Iii\cop.irr 
\',1111cr \ l i i \c~q~irk  1 
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Archaeologists dig potential archaeological 
sites using special techniques and tools that 
allow them to find materials - tools, useful 
objects, remnants of buildings, infrastructures 
and even landscapes - left bu First Nations 
people. These findings enrich Our knoudedge 
and understanding of these peoples urho 
have explored and inhabited our great region 

The earliest human presence recor 
Ottawa lralley dates from the Pale 
era (8500 B.C.), but it is during the 
period (8500 B.C. to 2500 B.C.) t 
settlements became permanent. 
period is foiiowed by the Woo 
urhich spanned from 2500 ye 
contact between the First N 

of " I lanier-on-the Oftuu~u". ropeans in the 1 6 t h  and 1 7 t h  centuries.' he 
Woodland period is characterized by a d io- 

Thanks to geologcal studies, u-e knour that graphc expansion and by the introdu on 

13000 Vears ago, the Ottawa d e y  m7as covered of potter); whch was an important cul, ral 
by an inland sea called the Champlain Sea event. i l  
that rose around 150 meters above the levels 1 1 j 
of our actual rivers. The environment being 
inhospitable, it is not believed that people 1 1  ~ 
lived in this region at that time. ~ 

I l  

~, ~ 



he River @oute 

The First Nations people were the earliest ex- 
plorers of this region more tban 8000 years ago, 
gradually settling and building their commu- 
nities. In the seventeenth century, the French 
travelled up the St. Lawreoce and explored 
the region in hopes of tapping into the lucra- 
tive fur trade, spreading the French Empire in 
North America and finding the Pacific route to 
Asia. They formed alliances- political, com- 
mercial, military, as well as marital-with the 
First Nations people, who provided expertise 
about the land, waterways, and difficulties of 
living in this environment and climate. Aborigi- 
na1 science and technology included a brilliant 
pharmacopoeia, and knowledge of geography, 
agriculture, hunting, fishing, wilderness sur- 
vival, clothing and housing, food, and the art 
of birchbark canoeing. 









he Gamman &oui 



Nathaniel Gamman with his spouse Mary-Ann &'lulligan and th& diildren. 
Ottawa? Workers' Hentage Centre 

The Gamman House has been designated of cultural 
heritage value under the Ontario Heritage Act. This smali 
mansard-roofed structure is a fine example of the Second 
Empire sole, whch was very popular in Canada in the 
1870s. The roofs of working class homes often had two 
distinct slopes on all sides, as they were not only stylish, 
but also provided a lot of storage space in the attic. 

On top of its architectural value, this house testifies to 
Vanier's history. The Garnman house was built in Janede, 
a smali, predominantly Anglophone working class cornrnu- 
nity that developed in the 1870s dong Montreal Road and 
stretched a l l  the way to the Cummings Bridge. The town of 
EasMew holds its ongins to the arnaigamation of Janeville 
with Clandeboye (to the East) and Clarkstown (to the North) 
in 1909. Janevdle's rectanguiar shaped borders becarne the 

The <;amrnan Ilouse. 
Othuaf  Irorkers' Hentug 

This house testifies to  
VanierYs histor y 

1 

tore of Vanier. The emblematic figure 
thaniel Garnman is representative of the 

Vanier's territory. 
ing-class who founded the first 

The 306 Cyr Avenue now belongs to th it$ 
O Ottawa and i the home of the la; 

Workers' Heritdge Centre. l 

: 
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Several religious communities 
have taken up residence in Va- 

- 

nier and have contributed to im- 
i plement the first education and 

health services. Encouraged by 
' the Archbishop of Ottawa, the 

Montfortains (The Company 
i of Mary) settled in Janeville 
l on August 4,1887 and founded 
' Notre-Dame de Lourdes, the first 

Roman Catholic parish and, in 
1901, they built a scholasticate 
dong with a rninor serninary. 

The St-Charles Church, b d t  m 1908. 
Muséoparc Vanier Museopark / Henoit Aubry In 1889, they began their pi- 

grimages, and in 1908 endowed 
the Parish with the Notre-Dame de Lourdes grotto, a unique place for meditation dedicated to the 
Marian cult. That very same year, the Montfortains opened the Saint-Charles church. The 
Daughters of Wisdom, the sister branch of the Company of Mary, arrived on September 8, 
1891 and dedicated themselves to the education of the community's children. In 1904, they 
built a prestigious residential school and a convent to train their young nuns-to-be. 



- 
hluséoparc Vanier hluseopark / Benoit Aubry 

Other congregations settled in the 1930s. In 1934, the Grey Nuns from 
Pembroke began teadvng at the Assumption school. In 1938, Les Pères 
Bhncs, Mis~zonndzi.es dlAfique p h e  \%te Fathers of Africa) built a large 
scholasticate on the site of today's Museopark in the Richelieu Park. 
The Sacred Heart Brothers took charge of the écoh St-Charhs in 1935, 

The blossoming of 
parishes in Vanier 
followed the population 
growth 

d-- - - 
St-hfargaret's Anglican Church, lanier's first ,, , , 1 

of the écob Genestin 1939, and of the écoh Duchamein 1941. The Sisters protestant chUrch, built ln 1887. 
Muséoparc Vanier hluseopark / Benoit Aubry 

of Charity of Ottawa, and the Holy Cross Sisters, two congregations 
dedicated to education, were also present. 

The blossorning of panshes in Vanier followed the population 
growth. A chape1 was b d t  in 1931 on Cyr Street and began, on 
January 4, 1956, to serve the Marie-Médiatrice Parish, the third 
Roman Catholic and francophone parish of Vanier. The Notre-Dame 
du Saznt-Esprit Parish was estabhshed on February 2, 1953. Vanier 
also has an English-speahg Catholic parish, Assumption (1931), 
and three protestant churches: Saint Margaret's Anglican Church 
(1887); the Eastview United Church (1913) and EasMew Baptist 
Church (1921). 



e White ~athersfAficg 

The property called Parc Riche- 
lieu Vanier since 1978 belonged 
in the past to the Society of 
Missionaries of Africa. These 
priests were well known as the 

Park Senlces des i î rches des hfissionnatres d'Afrique (Pères Blancs) 
"White Fathersyy. The commu- 

nity was founded in 1868 by Mgr Charles Lavigerie, Archbishop of @ers. The 
missionariesy nicknarne comes from the white dress they were wearing, which 
is part of the North-African clothing tradition. 



l>eniolition 111 1077 h! rhr city o f  \'anicr of the m a n  building of the Scholasticatr of 
the \\'hirc, 1::ithcrh. i\Iii\C<)parc \'anter hluheopark, I'aul-Pagt: collecuon 

They built an important scholasticate on the site of 
the Parc Richelieu Vanier. As the picture reveals, it They built an important 
was an imposing building, and of course interesting scholasticate on the site 
from an architectural angle. un for tu na tel^, it has 
been razed to the ground and, nowadays, the only 

of the Parc Richelieu Vanie 
memories reminding us of the past presence of the 
WJhite Fathers on the territory remain the building 

1 
1 

of Vanier's Public Library the former 
of the biissionaries of Africa, a statue 
Virgin Mary and the name of the 
leads to the park. However, the 

missionaries in Africa. 
exists in Ottawa and there are 

' 1  
1 ;  

I 
1 

1 l 
Students at the White 1:athers ~cholasticate. 
Scr\ icc\ 'Ics . \ r~ l i i \cs  dch i21issi<~1iriiiirc~ d'.\friqiic (I'e2rc.i Iilaiics) 





Coat of a n n s  of the Onlr:rle]qaCu7der 
publiseù in the ~J,~~ibfi. ~ ~ e r s i t y  of 
Otta~in, C R K F  - Ordre de Jacques- 
( ~ a m e ~  - (C3) Per80 

Nme founders of the Ordre de lacque\ Cartier 
anniversarp of the Ordre, uho  are, from left to 
(.hartrand, Lmde L a ~ o ~ c ,  L X. Barrette, I<\dra? 'ïerr~en 
Joseph ('hitelan: rear. O\cw Harette, l'tülrppe Dubol.;. ~ c h d l 4 ~ ~  leder 
dnd (:harle& Gauucr. i 
Ortana, Septembre 22, 1957 / (.haInplain Marcil. Ir i > r o ~ ~  ~1di)y:r 

of Ottaua, Centre de recherche en cixzli\auon canadienne 
((.R(:CI.?, Ordre deJacques ('amer ((;3), Ph3-3/12 1 
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The power of the Ordre could be felt in al1 
aspects of life in French Canada, until ifs 
dissolution in Ottawa on February 27, 196 

The power of the Ordre could be felt 
in al1 aspects of life in French Cana- 
da, until its dissolution in Ottawa on 
February 27, 1965. The breakdown 
of the Ordre is believed to be the con- 
sequence of the Quiet Revolution in 
Quebec and implied, for several re- 
searchers, the end of French Canada. 
At its peak, the Ordre had 504 local 

groups divided in 1140 
The number of member 
exceeded 1 1 O00 in 1960. 
Jucqzies-Cut%ier has develo 
groups and organizations, amon 
we find the Fédératon des caisses 
de I'Ontano and the Richehezi z 

composed today of 275 clubs, 
8 in Ottawa. 



nier's Firefighters 

Eastview's first chief of police, 
H.C. Prior, was recruited in 1913 
but retired shortly after in 1915. 
He was followed by Richard 
Mannion, who was named chief 
in 1920 and remained in post until 
1961. During his entire career, 
which spanned 41 years, he al- 
ways refused to carry a firearm. 
In 1923, Sergeant Émile Martel 
was recruited to help chief Man- 
nion. In order to help the two of- 

/ iùchard Mamon,  police chef from 1920 until1961. 
- 

I City of Ottawa Lbchves 
ficers perform their patrols, the 

i municipal council purchased a 
1 bicycle. In 1936, the municipality acquired a motorcycle for its police force and, in 1938, 
[a  patrol car. By 1943, the city had four policemen. In the 1980s the Vanier police force 

l ave way to the Ottawa Police that now serves the municipality. 



Courtesy of Simone Labelle 

In order to help the two officers perform their patrols, 
the municipal council purchased a bicycle 

l The first Eastview Fire Department, established in 1909, 

1 A voluntary fire brigade. The chief, E Nichol, was aided by four 

Muséoparc Vanier Museopark, I'aul-Pagé collection 

When a fire broke out, the first step was to sound the bells of the c 
to gather the volunteer firefighters. The firefighters used manual 
that were drawn by horses. In 1913, they received their first modern 
pump. That same year, Émile Dupuis became the first paid 
earned $75 per month and lived in the fïre station with h s  
Adélard Lanoue became the Fire Chef and remained in post for 41 y 



e Coat of Arms 4wm& 
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uséoparc TTanier hfuseopark. 

The coat of arms of Vanier was created 
in 1909, the year of the foundation of 
Eastview, the former name of Vanier. The 
motto Labore et Honore, work and honour, 
emphasizes the active and persevering 
presence of the Vanier population on a 
first-rate territory with a great promising 
future. 



Muséoparc Vanier hfuseopark. 

The central section of the coat of arms, called the 
shield, consists essentially of three parts: at the upper 
display area, the sunrise on the East side between two 
hills represents the geographcal location of the City; in 
the bottom left hand corner, a school refers to the irn- 
portance of knowledge, and, at the bottom nght hand 
corner, a silver feather and a black hammer represent 
the multiplicity of skills of the Vanier population. 

At the upper display area of the arms, the 
interlaced maple leaves represents the 
dynarnic life of Francophones, 
ple who came throughout 
world. 
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